
avoir souhaité la bienvenue aux person-
remereie M. Hudelo d'être venu, prou-

par sa présence que la Gouvernement «et 
les sj&calistes. U adresse à M. Semex les 

tttnents de. reconnaissance des talcs du 
Vous «Tti posé le clou, nous voua 
à l'enfoncer 1 • 

: B rsmwUs eosuits l'Inspecteur primaire et 
B p s Parlementaires preauUs «t lava son varra 
t a l'Ecole tokfue. 
r- M. Dtsrlea remercie l'auditoire d'être venu 

ftasjitfnlsi ' son attachement at M s y m o s i u s 
,'povr l'Ecole laïque ; * faut, dit-il, continuer 
• t u w n i e scolaire et taire de nos enfant» de* 
OÈOtamm par ralevatton des sentim«its et la 

droiture du caractère. 
]• t a Mairs de Wavrin remercie M. Hudelo 

t ptme son appui bienveillant et sollicite son 
L inttrvention pour bâter la reconstitution de 

Wavrin. 
I M. Imbert, inspecteur primaire, (ait 4 M. Ho-
Balo l'éloge da ses instituteurs et institutrices 

f a dont le labeur est probe, honnête et conscien-
• deux ». 11 rend nommage a l'effort des amicalis-
. l e s qui, en assurant la triomphe de l'école laïque 
I assurent la sérénité de la République. Faisant al

lusion aux- attaques cléricales. M Imbert terml-
• o s en disant « U faut détruire certaines légendes, 

nous n'attaquons pas et nous n'insultons pas, 
omis nous ayons le devoir de nous défendre 

' (Applaudissements chaleureux et prolongés). 
.Seule l'école laïque prêche la fraternité et la 
tolérance. » 

M. Seiiiez président de l'Union des amicales 
laïques du Nord est heureux de voir le Préfet 
encourager par sa présence les Amicales laïques 
dont U est le président d'honneur. Après avoir 
adressé un hommage délicat S Mme Hudelo, M. 
Selliez dit un mot aimable a chacun des parle
mentaires présents et félicite M. Trinel. « Vous 

.«res été a la peine, on vous a mis & l'honneur et 
c'est justice ». Puis, se tournant vers Madame 

. Vercouttre-Gombert « Je salue très recpectueuse-
roent votre vice-présidente, vous devines avec 
«uelle émotion t car l'évoque son regretté nère 
qui était une belle conscience républicaine et 
qui (ut un rare exemple de dévouement à l'en
seignement laïque pendant un demi siècle. Je me 
Joins aux amicalistes pour adresser S sa mé
moire l'hommage de notre reconnaissance. Sa 
lllls et son gendre continuent dignement son 
oeuvre et nous les aiderons dans cette tache. * 

M. Selliez parle des attaques du Père Janvier 
trot, dimanche dernier, à Cambrai Insulta l'école' 
laïque. « J'ai été surprit d'entendre des paroles 
de haine dans la bouche d'un ministre de celui 
qui a dit : Pais aux hommes de bonne volonté .'• 

« Bien que nous autres laïques nous avons 
.• horreur de tontes les guerres et plue encore de 

la guerre entre Français, nous répondons, car 
si ron veut être respectés il faut être forts 1 
Pour la Pentecôte nous irons au Congrès de Si-
Etienne et ce tour-la U véritable cartel laïque 
sera fondé en France. Vive la République laïque 
démocratique et sociale 1 • 

t a fin du discours de M. Selliez est applaudie 
frénétiquement par tous le& assistants qui se 
levèrent pour acclamer le présidait de la Fédé
ration des amicales laïques du Nord. 

M. le sénateur Debierre félicite les institu
teurs et institutrices ainsi que les amicalistes 
pour leur courage et leur dévouement a la cause 
républicaine. • Vous vous faites les protecteurs 
et les défenseurs de l'école laïque, soyez-en loués 
mais elle a encore besoin de tous vos efforts 
pour la défendre 1 » Parlant des attaques des 
adversaires de l'école laïque et de la manifesta
tion catholique de Nancy, au cours de lanuelle 
l e père Janvier invitait les auditeurs à descendre 
dans la rue, M. Debierre évoque le souvenir 
historique de la St-Barthélémy : « Le roi Charles 
IX, du balcon du Louvre incitait les catholiques 
nu meurtre en leur disant : tuez les tous. Dieu 
saura bien reconnaître les s iens 1 » L'orateur 
invite les laïcs a relever le gant. Nous respec
tons les croyances et la foi de nos adversai
res mais nous voulons qu'ils respectent notre 
Indépendance et notre liberté de conscience I 
Parlant de l'école unique i l ajoute « Défendre 
l'école c'est bien, l'organiser c'est mieux ; 
l'école unique doit être une et nationale et 
aussi indivisible que la République elle-
même. » M. Debierre lève son verre aux peti
t e s ami .o ies et à l'école laïque. U est applau
di très longuement et un vivat flamand est 
chanté en son honneur. I 

Au moment où M. Hudelo Préfet du Nord 
v a prononcer son discours, il est longuement 
acclamé par les amicalistes qui se sont levés 
pour lui témoigner leur déférence et leur af
fection. M. Hudelo vient affirmer son dévoue
ment et son attachement à l'école laïque Ré
pondant au maire de Wavrin il lui annonce 
que l'Administration préfectorale et le Conseil 
général-ce préoccupent de faire une émission . 
peur le mets de juillet procha.n de tm deu
xième tranche de l'emprunt voté II y • QU«I< 
sjues années pour la reconstruction du Nord. • 
Cette émission sera d'environ 200 millions. 

Félicitant M. Selliez il dit combien il est heu
reux de voir un gr- nd capitaine d'industrie, 
délaisser ses affaires pour un idéal aussi beau 
que celui de progrès dans la voie laïque. Remer
ciant le sénateur Debierre pour sa présence à 
ce banquet il dit que le .on de ses discours rap
pelle un peu le scalpel du chirurgien. M. Hudelo 
dit ensuite qu'il défendra toujours l'école, l'esprit 
e t le personnel laïque « Vous trouvez en moi 
o n avocat pour nous détendre chaque lois que 
cela sera nécessaire >. 

Après avoir souhaité que les peuples soient 
«mis dans un même sentiment de paix, M.Hudelo 
parle de l'éducation des enfants de l'esprit des
quels il faut écarter la haine en parlant des 
ennemis de l'école laïque. « Nous n'en voulons a 
personne, nous ne voulons rien détruire, mais 
que nos adversaires ne détruisent pas noire 
Idéal flambeau même du cœur et de la liberté 
humaine •. Remerciant M. Selliez pour l'hom-

délicat qu'il apporta a. Mme Hudelo, le 
du Nord lève sa coupe au charme et h 

la grâce des dames présentes. 
Lassislanoe entonne, debout, un Vivat fla

mand, tandis que le sénateur Debierre et Selliez 
tiennent une serviette au-dessus de la télé du 
POélet du Nord J 

Distribution de* récompense* 
'A' l'occasion de la création de la Fédération 

Intercantonale la Fédération du Nord des Ami
cales laïques a distribu' des récompenses. M. 
Ernest Betreirdeux, secrétaire général de la Fé
dération donna lecture du palmarès que nous 
'publions «à-descous : 

Reçoivent la « La Lettre de Félicitations ». — 
Mmes Février Denise : Lecooq Lucienne ; Mlles 
Laden Julie. : Boucq Madeleine, de l'Amicale 
m France » de Wavrin ; M. Cuquennois Henri, 
«ous-chef de la Victor Hugo de Wavrin. 

Reçoivent le diplôme d'honneur. — Mmes Mes-
amstr Elise ; Marggi Virginie de l'Amicale 
« P r e n c a > de Wavrin ; MM. Mahieu Louis : 
Alienne OHtsv" : Defives Désire et Détiennes 
Marcel, de l'Amicale Victor Hugo de Wavrin. 

Sont nommés « titulaires » de la « Médaille 
de Binsui ». — Mlle Mehieu Louise, de l'Ami-
C«4e • France • de Wavrin : MM. Boutrv Fran
ç o i s e t Boidln Pierre de l'Amicale Victor Hugo 
devVavrin . 

^ ^ ^ ^ nos à la « Médaille d'Argent ». — 
BâHleul Claire. Crétal Louise de l'Amical» 

9BBBSBBSSSS i n I. i. I • « r W M l W g l i 

• France de Wavrin , MM. Page Edmond et 
Henneran Charles de l'Amicale Victor Hugo de 
wavrin. 

Sool p r a m i à le • Médaille de Vermeil ». — 
Mme Deseampiaux Cccitla, vice-présideat de 
l'Amicale « F i s n e e » de W a r f f i , fiL {"*» j g 

rAmtoSe' Vtetorli^, presidsntd^r^vri-
nois* 87 ans de services). 

La fête de l'après-midi 
Vers 16 heures, la banquet prenait t u «t las 

personnalités se joignaient au oorteo» qui se 
rendit an Monument aux Morts de wavrin. 

En. tête venait l'Harmonie Municipale de 
Wavrin. pub les SttwiurvPompiers, la Musique 
de La Basses, les Harmonies de U n s «t du 
Pensionnat Vercouttre-Gombert, les gracieuses 
jeunes filles de la Société de gymnastique « Les 
Abeilles • de Wavrin, la Musique 4 a Sa ler» , 
la Société de gymnastique . L» Wavrinoise » 
et toutes les, m*gmUosu\ dM -Amicale» laïques. 

Arrivé sur la Place. M. Hudelo dépose une 
gerbe de fleurs au pied dit- Monument aux 
Morts. • Ceux dont les noms sont inscrit* sur 
ce monument, représentant une Idsa de justice 
et de fraternité, il était tout naturel que l'on 
vienne déposer une gerbe de fleurs sur leur 
monument, en ce jour de file de la Justice et 
de la Fraternité. » 

Puis toutes les Sociétés défilent devant le 
monument at devant las officiels saluant da la 
main, a la romaine, pendant que la Musique 
du Pensionnât Gombert joue • La Marseilaise ». 

Le cortège se remet en route « t arrive bientôt 
dans la cour de l'Ecole des garçons. 

Remise d'un fanion à l'Amicale 
Victor-Hugo 

Tandis que retentit la sonnerie « Aux 
Champs », M. Hudelo remet la fanion de l'Ami
cale Victor-Hugo h M. Trinel, au nom des 
souscripteurs et des amicalistes. 

Inauguration du Patronage laïque 
A 17 heures, a lieu l'inauguration du Patro

nage laïque. Le Maire de Wavrin dit, que, grâce 
S ce patronage las enfants, au sortir da leoole 
seront a l'abri des d a n s e » de la rue et da 
l'oisiveté. M. Trinel remercie la Municipalité 
pour l'aide pécuniaire apportée a la réalisation 
de ottte œuvre. 

A 18 h., accompagné par les acclamations de 
la foule M. Hudelo. Prélat du Nord, remonte 
en auto accompagné de M. le sénateur Debierre. 

Le concert et la fête de gymnastique 
A 18 h. 30. sur l'estrade dressés au fond de la 

cour de l'école de oaroons, les musiques avant 
participé au cortège ont donné un tort loti con
cert tandis que «Wavrinoise » et • Les Abeilles » 
de Wavrin exécutaient des mouvements d'ensem
bles impeccables et des ballets qui furent une 
vision de charme et de beauté. 

Le bal de naît 
Le soir, à £1 heures, aux lumières des lanv 

r pions qui entouraient l'estrade des musiciens, les 
amicalistes ont dansé avec entrain «t galté. 
Vé-Ises de nos grand'meres, polkas d'autrefois, 
tangos et lox-trotts d'aujourd'hui ont été dan
sés jusque une heure très avancée de la nuit. 
Voila une belle fête d tes amis et les défen
seurs de l'école laïque garderont longtemps le 
souvenir. P. P. 

saLULver 

UN BÉBÉ EST TOMBÉ 
DU 4* ÉTAGE 

IL N I . •. FIT AUCUN MAL CT... RECLAMA 
SON atSERON 

Quelqu'un qui eut une émotion, dimanche 
matin, ce fut un brave ouvrier qui, traver
sant vers 7 heures la rue du Roi-d'Alger, a 
Paris, en face du numéro 17, faillit recevoir 
sur la tète... un bébé de neuf mois. 

Justement affolé à la vue de 1 aérolithe nou
veau g>.nre, le passant ramassa l'enfant et 
entra dons l'hôtel, car c'était de là qu'il était 
apparemment tombé. Les hôteliers reconnu
rent immédiatement le bébé comme étant ta 
petite Jeanne Givry. 9 i< ois, fille d'une de 
leurs locataires. Mile Clo.ildc Givry, 84 ant , 
vivant avec M. V... Tandis qu'on s'empres
sait d'emmener l'enfant à l'hôpital Breton-
neau, le .patron montait au quatrième étage 
s'enquérir de ce qui s'était passé auprès de 
sa. locatatfiB, Ses, ;*pp#is étant restés sans ré
ponse, ic ouvrit la porte et trouva Mlle Givry 
éceMu/e sur le parquet, immobile, regardera. 1 
sans- seraWer -»oW5§t paraissant d A n s ' i l t n -
possibilité absolue d'articuler une parole. Aidé 
de voisins il la ransporta sur cx>n lit où elle 
resta pendant trois quarts d'heure dans un 
état de prostration vo is in de la catalpsie. Puis 
les agents qui n'avaient jusqu'alors pas pu 
faire parler ni m ê m e mouvoir cette femme 
inerte, eussirent à la fa i ie sortir de cette 
effrayante torpeur e n lui proposant d'aller 
voir sa fille A l'hôpital. 

Conduite u i commissariat du quartier da 
Cllgnancourt et interrogée par M. G é r v d i n , 
remplaçant son collègue, M. Pillot, blessé 
récemment, Mlle dot t ld Givry dé l iera , 
qu'éaaùt a sa fenétr» avec son bébé sur les 
bras, L I I avait été pr ise d'un étourdissement. 
On sait le reste. 

Quant <i l'entent, e n arrivant à l'hôpital Bre-
tonneau, elle se mit * crier. L'examen médi
cal n'ayant * première vue rien décelé de 
grave, on lui apporta u n biberon qui l'apaisa 
tout d e suite. Par u n e chance extraordinaire, 
le bébé avait rencontré, a la hauteur du rez-
de-chaussée, un store qui amortit sa chute. 
Elle te traversa et, retenue probablement par 
ses langes, elle glissa, le long de la tringle du 
store et tomba sur l e trottoir d'une très faible 
hauteur. S a légèreté aidant, d i e ne se fit au-
c t a mal , s i c e n'est n n e égratignure a 1*4 

' i l * 

UN INCENDIE DÉTRUITS 
U N E MINOTERIE 

A DUISANS 
300.000 FRANCS D l DÉGÂTS 

Au cours de la nuit de samedi a dimanche, 
un incendie, crue l'on croit devoir attribuer a 
l'éohauftemen* d'un coussinet, qui aurait 
communiqué le feu a des poussières ambian
tes, a complètement détruit le moulin de Dtii-
sans, ancien moulin Delval, dont M. Marcel 
Jeanne s'était rendu acquéreur au début du 
mois de mars dernier. 

En dépit des efforts des sapeurs-pompiers 
de Duisans et d'Arras accourus & la première 
alerte, seule l'écurie des chevaux put être 
préservée. 

Les dégâts évalués a une somme approxi
mative, sont couverts par une assurance. 

[NOTRE SOUSCRIPTION 
pour la Contribution volontaire 
COnlormément au règlement de notre souscription pour la contribution volontaire nous 

avons publié jusqu'à la septiémm liste des dons oui nous sont parvenus avec les'noms 
et adresses des souscripteurs, A Vheure actuelle, la liste générale t'établit comme suit 

P R E M I E R E L I S T E - . , . , . , £ 0 . 0 0 0 ( r . 
D E U X I E M E L I S T E , 3 0 . 0 0 8 tr. 
T R O I S I E M E L I S T E ( d o n t 2 . 2 0 0 f r a n c s à a jouter à l a s o u s c r i p 

t ion d u « R é v e i l d u N o r d » a u n o m d u p e r s o n n e l ) . . . . , 4 .744 fr . 06 
Q U A T R I E M E L I S T E , § 5 7 9 *,[ 14 
C I N Q U I E M E L I S T E m 2 . 502 fr . 0 5 
S I X I E M E L I S T E . . . » » . . • • • » . # . . . . . . . . * 1 .300 f r . 
S E P T I E M E L I S T E « 6 .560 fr . 7 5 

T c i a l 06 .682 fr . 40 

M*1 Regnault, femme 
de l'ex-ambassadeur 

assassinée à Paris 
LE VOL EST LE MOBILE DU CRIME 

ET LES COUPABLES SONT INCONNUS 
Mme Régna«lt. Agée de 57 ans, femme de' l'an- • 

cieo ambassadeur de France au Japon, a été I 
trouvée assassinée A son domicile 106, rue Don- f 
•fart Rocnereatt. 

C'est alors que M. Regnault était absent nue le 
cadavre de sa femme fut découvert par une de 
leurs filles et leur cuisinière Mme Brodeau. Mme 
'Regnault était étendus a terre, le visage contre 
ie osrqutt. ainiBiBiB^nnnnnnnnMHnni 

Ose c 

?• • • • • • • • • • • — • • • • « • — » • • . . . . • . • . • • . . . . » « • . . « M » » , . . , . ^ 

tjté envois de tonds ou de valeurs devront être recommandés A l'adresse du «1 néveil 
du Nord ». 18$ bis, rue de Paris. Ulle (Souscription pour la Contribution Volontaire! 
Nous déclinons toute responsabilité pour les enuoi* etfectués dans d'autres fion&itton* 
Les envois devront être accompagnés du bulletin ci-dessous, indiquant Us noms' 
adresses, etc.... des souscripteurs ou vn pseudonyme. v ' 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
à la Contribution volontaire 

Nom. 

Trénoms— 

Profession 

Adresse-

Montant de la Souscription. 

SIONATCKa t 

Pour Us personnes qui désirent consulter notre règlement, voir Us numéros de notre 
journal du 48 au 23 avril. 

LA F E T E FEDERALE 
MUSICALE 

DE NŒUX-LES-MINES 
On no.-~ communique : 
Une crande animation rerce actuellement parmi 

le» société» musicales en rue des manifestations ar-
tistiiues qui se dérouleront a -Voeux les Mines aux 
fêtes de U Pentecôte. 

C'est que le Comité d'organisation n'a rien 
négligé pour donner a ce» tes -vîtes un 1 rêt 
tout particulier. 

M. le Ministre de l'Instruction Pudique et des 
Beaux-Arts rient d'aviser la Fédération qu'il se 
fers représente* 1 au-. Congrès «o- S» > me*, par .VlUua-
tre compositeur, M. AKrqtl Bxuaeau, inspecteur m*ral de rïpsflgnçroent musical: membre < de 

sfitut : tous l S muielen*. I1M1 aedane*' * i 
Nœux-les-Mlnes. l'auteur de l'Attaque du Moulin, 
do IEnfSDt-Roi. de Messidor, e'c... 

l a préparation de la grande audition, qui sera 
donnée an Stade de la Compagnie des Mines de 
Noeux se - poursuit activement. L'auteur de la 
« Viers-e Moire », M Guiliement. a commencé ses 
répétitions parmi les douze sociétés chorales e. ins
trumentales qui exécuteront sa magnifique cantate. 

t e festival proprement dit commencera a 17 n. 
par des exécutions qui auront lieu sur seize kios
ques érigés sur les différents points de la ville. 
Des auditions artistiques seront données au cours 
de la soirée par une partie des sociétés musicales 
des Compagnies minières, l'autre partie étant dé
signée pour se faire entendre lundi soir. 

. M. DURAFOUR 
A SAINT - E T I E N N E 

Le Congrès départemental du Bloc républicain 
socialiste de la Loire s'est tenu ce matin, à 

l'Hôtel de Ville de Saint-Etienne, sous la présidence de M. Louis Sou Hé, maire, sénateur, avant 
auprès de lui M. Durafour, ministre du Travail : 
MM, Merlin et Drivet, sénateurs ; Pierre Robert^, 
Simon Reycaud. Mandriilon, Bernachon, dépu
tés, etc... 

Dans son discours. M, Durafour a passé en re
vue les grands intérêts régionaux et poliUmies. 

XJn ordre du Jour exprimant la confiance dans^Amica ie s Laïques, a ValencJennes"ï 
les représentants de la Loire et acclamant l a • ^ ^ « « - • • « 
politique du Cartel fut ensuite voté. 

1 • ' « J » S > 

L E I v O m S T R E D E L'AGRICTJLTUWE 
A A M I E N S , L E 3 6 J U I N 

Invité par ta Société d'Agriculture d e l a 
Somme, M. Binet, ministre de l'agriculture, a 
accepté de venir & Amiens, l e samedi 26 Juin, 
pour inaugurer la Maison d'Agriculture et le 
Concours Départemental Agricole. 

' S I * 

LES NOUVEAUX STATUTS DE L'ECO
LE NATIONALE DES INDUSTRIES 
AGRICOLES DE DOUAI 
L'Ecole Nationale des Industries agricoles 

de Douai, de 1893. daté d e sa fondation, jus-, 
qu'à 1919, était pour le personnel enseignant, 
assimilée aux Ecoles Nationales d'Agricul
ture. Le 6 Juillet 1920, un décret rompit cette 
égal i té . 

Devant cet état de chose, les associations 
agricoles de la région protestèrent, et saisi 
du fait, Charles Goniaux, député et conseiller 
générai, ne cessa tant à ia Chambre qu'au 
sein de l'Assemblée Départementale, d'inter
venir pour que l'égalité rompue fut rétablie. 

Enfin, grâce à ses démarches répétées, no
tre ami a obtenu satisfaction. 

En effet, en son article 65, la loi de f inen. 
ces précise que l'Ecole Nationale des Indus
tries Agricoles de Douai, est assimillée aux 
Ecoles Nationale d'Agriculture en ce qui con
cerne le recrutement, les attributions, les 
traitements et salaires, ainsi que les condu 
11 ïîn* dut/e^iel^lfeVft a-tf^nié^në cfefté école. 
jecevrCnt le titre d'Ingénieur ries Industries 
agricoles. *¥•"!' ' +*f+-fr + ~> s.'**-

A la suite d e ce résultat heureux, Charles 
Goniaux a reçu de nombreuses lettres de fé
licitations et de remerciements, notamment 
des anciens élèves et du Conseil d'Adminis
tration de l'Ecole. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont promus commandeurs au titre de 

l'ExposLion des Arts décoratifs : MM. Meutler, 
ingénieur en chef des services techniques de 
la Compagnie des Chemins de fer du Nord : 
Bandy de Nalûche, président du Syndicat de 
2a- Presse parisienne. 

Par décret rendu sur la proposition du Mi
nistre de l'Intérieur, M. Morain, Préfet de po
lice, ancier Préfet du Nord, est également 
promu commandeur de la Légion d'honneur et 
M. aeorsee Deepre*, président du Conseil 
d'Administration du t Progrès du Nord » est 
promu vrand officier du même ordre. 

PALMES ACADÉMIQUES 
De l'< Officiel • . — Sont nommés ctficiers 

d'Académie : 
MM. BODEN. trésorier de la Fédération des 

Le docteur LBFEBVRE. médecin, conseiller 
technique de la Société d'éducation physique 

ia «Vans ; 
PERIN. administrateur d e l a Sor'été dut' 

'Denier des Ecoles Laïques de Saint-Arnaud-
lee-Eaux ; 

VAN DEN HENDE, directeur des cours d'E
ducation physique, a Lille, 

DANS LA POLICE 
M. CouUlaod. inspecteur stagiaire de police 

spéciale à LENS est nommé en la même qualité 
à VALENCIENNES en remplacement de M. Verdrau 
qui est nommé en la même qualité S LENS. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Couvert, devenant très nuageux avec éclalrcie» 

endées ou averses pouvant être orageuses ; vent 
du secteur Nord-Est S a s mètres ; tempéra
ture minimum iï°. 

(étions pondères, fi ressort que 
dans la soirée de dimanche, des malfaiteurs ont 
réussi a s'introduire dans le jardin pn escaladant 
la mur donnant sur la boulevard Raspail. Des 
traces ont pu être relevées puis, par une oerte-
fenCtre ils réussirent a pénétrer dans l'apparte
ment. 

Mme Regnault, en effet, gui possédait plusieurs 
chiens et chats avait l'habitude de laisser tou
jours une fenêtre ouverte, afin de permettre a 
ces animaux d'aller dans la jardin. Une fois dans 
l'appartement, les malfaiteurs dont le nombre ne 

eau. C'est a ce moment que Mme Regnault, 
ayant probablement entendu du bruit, quitta sa 
chambre et vint voir ce qui se passait. 

Surpris, les cambrioleurs, après s'être débar
rassés de plusieurs paquets de linge et d'argen
terie déjà préparés, tirèrent sur la malheureuse 
la blessant croit-on légèrement une première 
fols. Mme Regnault voulut fuir et cneraha a «w-
gner la porte da l'appartement, mais les malfai
teurs durent se jeter sur elle et après l'avoir ter
rassée, la tuèrent d'une nouovslle balle de revol
ver * la tète. 

Le$ malfaiteurs fouillèrent ensuite, de fond en 
comble les salons, fracturant tous les meubles ei 
prirent la fuite. 

Le montant du vol n'a pu encore être établi. 

PCRHlfcRE HEURE SPORTIVE 
FOOTBALL ASSOCIATION. — A Reims : 

Iris-Club Lillois bat A. S. Parc Pommery, par 
6 toute à 4. *• 

A Xttrasbeurg • Le Luxembourg bat l'Alsace 
par 4 buts à 2. 

CYCLISME. — L'épreuve Parie-Chartres est 
gagnée par Lenoir, devant Vallée, Casimir, 
Benoit, Parisse, e t c . . et Paris-Sam revint à 
Petit Pas en 1 h. 56' devant Guyot. Fann«. etc. 

La Teur de Parla a été gagné par Beaudoux. 
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R013BAIX 
Bsresex : 45, rae de la Gare —. Tétépfe. S4I* ] 

Dépét de vente : 78, Graaée.Rae 

Les opinions de Séiaphin 
Je viens de recevoir un peut papier,- il est déli

cieux comme un poème. Il est dispersé, à des 
milliers d'exemplaires, évidemment, par M. le 
Curé de -aint-Christophe, route de Buoquoy, à 
Arras, qui lance uns petite • combinaison ». Mais 
celle-ci est toile, folie, et eue vient bien d son 
heure. ' 

D'abord, il s'agit, vous le pensez bien, d'une, 
institution. Bile est dénommée « l'archieon/rerie 
de Saini-C/irUtophe ». 

Sa Grandeur, Monseigneur Julien, évéque d'Ar
ras, ne dédaigne pas son patronage. Et ainsi 
rest parlait. 

« En inflUulant cette œuvre, lisons-if.-»*. Sa 
« Grandeur a voulu attirer la proteition de $mnt-
« Christophe, non seulement sur les empioy» 
« du Chemin de ter, dont la vie est si s-'uvent 
m exposée, mais encore sur tous ceux oui courent 
« des risques dangereux en voyageant. C'en 
« pourquoi l'oeuvre s'adresse a 'sus ceux o'Ji, 
• dan» leurs déplacements, ont atteigne danger 
« à redouter, spécialement aux tciileurs, v.uio-
« mobiUsie», cyclistes, ou usagers Je la vnie 1er-
« rée. » • . , 
" Wiié.^Vélw ctmslXtueraH; pour Satnl-Clir<*t',ph<! 1 
et pour la caisse. wM.ctùentfle ftUrti'ile. Auss{, * 
àlasftiésant ta'pvoïecUoni ç«4ta-,J,iU.';ii3i«e vhta*6. 
inteirogalive : 

a Les personnes circulant à pied et les jeunes 
gens se limant aux exercices sporii(s, n'ont~ils 
pat besoin, aussi, de la protection de Saint-
Christophe ? » 

Et le bon curé engage tout le monde à s'ins
crire à l"archicon(ràrie, a porter fa médaille de 
es grand Saint et à se confier à lui. 

Plus d'accidents d redouter. En avion, en auto, 
à pied. A cheval, en ballon, en bateau, Saint-
Christophe s'en charge ! Heureux Saint, qui va 
tarir la chronique des accidents ! 

Tout cela serait parfait, si le geste était désin
téressé. Mais va t'en voir s'ils viennent, Jean ! 
Il faut payer. Soyez bien tranquilles, il ne s'agit 
pan de cotisations. Un heureux euphémisme les 
dénomme offrandes. 

Ces « offrandes » sont fixées ainsi : Un sugges
tif « Minimum ». apposé par un timbre humide 
indique qu'on peut y aller sont se gêner ; 

s francs par an pour les automobilistes et les 
aviateurs ; s francs pour les cyclistes et voya
geurs sur voie ferrée; f franc pour les piétons 
et les membres des sociétés sportives. 

M. le Curé de Saint-Christophe, route de Buc-
quoy, à Arras, pousse la complaisance jusqu'à 
indiquer : Chèques Postaux, Lille, n» USS». 

Pauvre argent de France. Il n'v a pas que les 
financiers qui déclanchenl une offensive contre 

Mais enfin combien v «n a-l-il de ces confré
ries, archiconfréries, œuvres, lieux de pèleri
nage ? Et combien d'argent cela rapparre-t-U T 
Combien aussi, cela'en enlève-t-il t E. B. 

MORT DTN ANCIEN COMBATTANT 
I Nous apprenons la mort de M. Achille Dujar-
**din, ancien combattant de 1870-1871, ex-serâent. 

du 5e régiment de ligne. Médaillé du travail de 
la maison Descheppçr et O . 

Ses funérailles auront lieu le mardi 4 cou
rant. L'assemblée & la maison mortaire. a 8 h. 1/4 
rue de Sébastopol, 65. oour Beaucourt. n. 2. 

UN SAC A MAIN S'ENVOLE 
Mme Delaltre Pauline, femme Hasqiiin, 38 ans 

bobineuse & Hem, m e du Bas Virage, 5, station
nait, place de la Liberté. Intéressée a une loterie 
que des forains faisaient tirer. Elle était si 
attentive aux opérations qu'elle ne s'aperçut 
pas de la disparition d'un sac a main qu'elle 
portait au guidon de sa bicyclette. Un habile 
filou le lui substilisa sans douleur ». Ce sac 
contenait 30 a M ir., des papiers personnels. 

^ * , a , i Ï Ï ! î ? t o * J!*?0?8» «* * M X ciels. Lé 
de la sOreié a été chargé défaire des recserctiea, # t «T 

UN OANGBRBLX AIJOMOStLJSTB 

urit'automobile, le 1er mai. y ê r s ^ ^ ê n r n s l ' n s S 

dalt. très dens*. l'arrivée de coureurs cyctWea, 
Pour éviter un désastre des agenri deuï ïrv3l -

lance mtyvinrent et ils se trouvèrent erTprésence 
d'un conducteur, en complet état d'ivresse et non -•*.••• 
muni du permis de conduira ^ ^ 

On arrBa, très opportunément, la prorneoade; 
dangereuse de M. Carre qui fut robjetd'tm p r S 

SOYEZ BON POUR LES ANIMAUX Wj) 
M. Pascal Léon. SB ans, marchand forain, A 

Wattrelos, a commis un acte répréhenslble a»A> ——•* 
lui a valu une contravention. ' 2\ 

il avait attelé un chien, sous sa voiture a " — ' 
chargée de plus de tOO kilos, et comme la 
bête docile ne parvenait pas à entraîner la 
son propriétaire la frappait & coups de piedl 
dans le ventre. Cette scène qui indigna tes pas
sants a été justement sanctionnée par des agent*. 
Ou 3e arrondissement. 
3jeggxtq.mi«HI'l«msflsl«l»m»l»tMslW»HllHI>a 

Boek Meyerboer ^ J S 1 S R 1 P W 6 
' in ttrrT ,t' '* ,^v*" r"'' , ' , ' ' I '***''' ' ' ' ' t»*'T '"T 'T ' î '" 

LES I N D E S I R A B L E S 
On surprenait hier, S 22 heures, sa* le enamp 

do foire, boulevard Cainbetta, te sujet polonais; 
Szoroleta Joseph, 31 ans, manœuvre, domicilié} 
Grande-Ruf, 801, porteur d une tnetraque casse-
lête caoutchouc.Ce < traînard » a été mis an étr" 
d'arrestation. Il a été déféré au'Pansant-de f """ 

VOL D ' U N VELO 
M. OelsaUe Albert, 88 ans, boucher, hi— 

rue de Roubaix a Tourcoing, avait déposé 
vélo a la devanture de l'estaminet Vanc" 
37, rue de Tourcoing. Quand il sortit du 
a) h. 40, le vélo avait disparu. Plainte a été 
posée. 

POUK LA CAISSE D E SECOURS 
D E S SAPEURS-POMPIERS 

M. Léon Scrépel, président du Gonaea ' 
d'administration d e « PeUerie d e Roubaix *H 
h Hem, a fait parvenir a M. le capitaine» * 
Craye, commandant l es sapeurs-pompiers» 
la s o m m e de 300 francs pour la Gaiswe de sa*' -
cours , en remerc iement du concours rapide} 
e t efficace apporté lors de l'incendie- d a 
22avrH. 

s i «Ju i i . *e , ' i f ôe t , t : A p p r e U r s - à r T t ï n b û - - ~ 
3 43. tonneliers ylv Corroyeurs-*; • >%</«.» < 

ON PEU DE STATISTIQUE... CONJOQAUE | 
1.329 mariages ont été célébrés en 19S5. Loi 

professions exercées par les époux se répartis
sent comme suit : 

HO MM t a . — Emplois divers : Ingénieurs 9, 
Directeurs d'usine 5, Représentants 12, Em
ployés de commerce 181, Employés de banque 
15, Employés de chemin de fer 6, Chauffeur* 
d'usine 16, Dessinateurs 9, Magasiniers 31, Sur
veillants 7. 

Alimentation s Bouchers 10, Boulangers •» 
Charcutiers 3, Garçons biasseurs 5, Liquorts» 
te» 2, Livreurs 4, Savonniers ï. 

Bâtiment : llriqueUers 3, Charpentiers 8, 
Couvreurs 8, F-kclnciens 30. Gaziers 2, Jardi
niers 2, Maçons Sa, Marbriers 3, Menuisiers 33, 
Monteurs de chauffage 7, Faveurs 2, Peintres 
24. Plaionneurs 10, Poéliers 3, Serruriers 8, jDa» 
pissiers 3, Terrassiers 2, Zingueurs 23. 

Bois : Ebénistes 19, Laytliers 6, Scieurs a, 
Tonneliers 4. 

Fonderie : tbarbeurs 3, Fondeurs S, Mode
leurs 3, Mouleurs 18, Noyauteurs 4. 

Travail du fer : Chaudronniers 12, Cin-
treurs 2, Forgerons 7, M<ïcanjciens-ajusteurs 

116, Monteurs 10, Perceurs 6, Polisseurs 3, Tô
liers 4, Tourneurs 16. 

Imprimerie ; Compositeur 1, Graveur 1, Im
primeurs 4, Linotypiste 1, Papetiers 3, Relieurs 
2, Typographes 2. 

Habillement : Coupeurs 3 . Pressturs 2, Tail
leurs 8. 

Industries textiles : Peignage : Debourreurs 4, 
Dégorgoure 4, Laveurs de laine 3, Lisseurs i, 
Peigneurs 4, Soigneurs 6, Trieurs 16. 

Filature : Fileurs 3, Ratlacheurs 30, Paque-
teurs 6. 

Tissage : Dresseurs de chaînes 4, Encolleure 
4, Lamier 1, Liseur de dessins 1, Monteurs de 
Jacquards 2, Rontreurs 2, Rotiers 2, Tisserands 

BMsjl 
tiers tb. uuu.».*.» w, —..~ 

TranapoK*'^Can'tîcrtlriiîurâ-'Sl, Carrossiers Ï , 
Chaufeurs d'autos 3i, Hommes d'équipe 5, Ma-
nutentionneurs 3, Mariniers 2, Peintre en voi
tures 3, Receveurs et waltinen 9. 

Divers : Coiffeurs !), Cordonniers 14, Mili
taires 4, Autres professions 16, Manoeuvres 82, 
Fonctionnaires 35, Professeurs 6, Sans profes
sion 32. 

Patrons : Constructeurs mécaniciens 2, En
trepreneurs 4, Industriels 11. Négociants 20, 
Divers 4, Gommerçanlfi 34, Docteurs en méde
cine 4. Pharmaciens 2, Dentiste 1. 

FEMMES. — Employé»» 69, Sténo-cWsctyiogra-
phes 22, Professeurs 3, Docteur en pharma
cie 1. 

Peignage : EUrageuses 4, PesgneuseS 24, Soi* 
•gnfiisit» 22, Trieuses 6. 

Filature et préparation ; Bambrocheuses 18, 
Dévideuses 11. Doubleuoes 46, Empaqueteuses 
10, Encaisseuses 11. Gazeuses 5. Moulineuses 2, 
Papillonneuses 3. Rattacheusts 15, Retordeuses 
13, Soigneuees lfô. 

Tissage : Bobineuses 47, Brodeuses 4, Cao-, 
netières 11, Coupeuses de velours 5, Fi>luche«*./ 
ses 39, Ourdisseuses 8, Piqurièws 85, Tisse» 
randes 37, Visiteuses 4. 

Bonneterie : Bonnetière» 64, Visiteuses 11. 
ieuses 6, Couturières 59. • 

Domestiques : Cuisinières 3 , Femmes da 
chambre 8, Servantes 13. 

Divers : Caoutchoutière 1, Carlonnières 4, 
Chamarreuses 3, Chapelières 4, Chocolatières 3 , 
Coiffeuses 3, Cordière 1, CorsoUère 1, Fleuriste 
1, Gami&seuse de voitures 1, Graveuse avr 
verre 1, Journalières 8, Masseuse 1, Modistes 11, 
Papetier^ 2. Repasseuses 7, Tanneuse 1, Com
merçantes 13, Sans profession 354. 

UNION D E S SOCIÉTÉS C Y C L I S T E * 
D E R O U B A I X 

Mardi 4 mai, a 19 h. 30 précises, .réunion de sa 
Commission, au siège, 19. rue de la Baise Ma. 
zure. Présence indispensable. Nombreuses 
munications importantes. 

B 

CYCLES ««TÉSTÏT N O » » ' » 
Par sa qualité, par sa coupe, la Marque • US 

NORD • sera la Bicyclette demandée partout. 
Magasin de vente : 19, rae de riSpeale, ROfj-

liMX. La Maison n'a aucun intermédiaire, elle 
vend directement sa production aux particuliers. 

70*. 
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FEUHXETON OU S MAI 1926. — N» * 

J M S B / W d u feuilleton précédant 
la èasnUttê dHerquancy a un amant. Vn en-

t né de leurs amours et elle l'élève en ca-
emr si le coatis savait... SsW* 

r-. .- . ^ . .^ î , _ s . ,—-^naijr n ni i torir ardsiHfl. M a i s i « » » » i « a 4 m « n L rite 

vite . Pierre occupait le chalet s o n s un faux 
n o m , et personne, d a n s l a nuit maintenant 
tombée, n e s 'assurerait que , s o u s l 'épaisse 
voilette de dentelle, s e diss imulait le v i sage 
de la comtes se d'Herquancy. 

Le courage revint à Solange. Le refuge 
des bras s i chers , du c œ u r s i fort, lui parut 
soudain follement dés irable , d a n s le suence 
perfide de la nuit, s o n s ia m e n a c e indéfi
n i s sable des hommes . Une att irance invin
cible la je ta e n avant , v e r s cette grille, a u 
delà de laquelle serait le salut, 1 intimité. 
l a soll icitude infinie, l e s c a r e s s e s berceuses , 
l e s doux m o t s qui r a s s u r e n t 

Oui, Pierre s e tenait 1* à l'attendre. Elle 
perçut le m o u v e m e n t de s a m a i n s u r l a ser
rure, le frôlement de . s e s habits contre le 
rideau d e lierre, presque s a respiration. S'il 
n e s e hasardai t p a s an dehors , pour la 
guetter, c'est que, lui auss i , s'alarmait du 
va-et-vient d e l'automobile, s' imposait, à 
cause d'elle, la prudence. 

Elle chuchota, par un interstice d u vole t 
de 1er : 

— « C a s t moi. ». 
Puis , c o m m e la voiture suspecte stoppait 

juste derrière e l le , d a n s s o n dos , * moins 
d'un mètre, Solange, prias de frayeur, tira 
v io lemment le timbre. La sonner ie v i b r a 

Ce cri du métal d a n s l ' immense ca lme 
nocture, c o m m e il devait résonner ensuite , 
éternellement, au fond de s o n être, g la s af
freux I... L'air e n tremblait encore, — telle 
fut l a foudroyante rapidité d e ce qui suivit , 
— q u a n d l e s - y e n x de la malheureuse eu
rent v u l'inoubliable. 

Au m o m e n t m ê m e où el le sonnai t , P ierre 
Bernai ouvrit. Solange eut le temps de d i s 
t inguer — podr la derniers total — d s n s 
l'ombre blafarde, la stature é lancée, le beau 
v i sage fief, le regard qui l'enveloppa de 

D o s a n g o i s s e para lysa Solange . D e s lam-
I M B X de réflexions tourbillonnèrent dans 
a s tése. O n l'épiait. Ces g e n s voulaient éta-
b o r l'identité a s la promeneuse sol itaire. 
Ristournerai t-elle s u r s e s pas 7 Poursuivrait-
o D e s a course , e n passant outre a u chalet , 
B O U T donner le change ? Mais jusqu'où iraii-
oOs s i n s i ? Elle n e pouvait s o n g e r à lasser 

. ' a u t o m o b i l e n i a entrer nulle part, d a n s au-
*mne d« c e s demeures que l a s a i s o n faisait 
inhabi tées . 
• L a s e u l s chose possible — elle s'en ren-
•sStl compte e t l'instinct l'y poussa — était 
6 s s e réfugier d a n s l'asile où Pierre l'at-
tandsl t . Derrière la grille close, ensemble . 

Me braveraient tout. E x c e p t é Ta sommat ion 
*Tun commissa ire .de ponce. Mais , cela, elle 
US pouvait le craindre. Son mari, s'il ia 
soupçonnait , recourrait aux pires vengéan-

rA*rabjeete intervention ,ds s 
B BJaUMil donc oxi'à s n t o e r U 

\tt vit, c e cher regard, la dépasser , s e por
ter au delà, soudain troublé d appréhension. 

L a pierraille de ta route gr inça s o u s u n 
bond sauvage . Des pas se précipitèrent. 
Pierre étendit le bras pour protéger la jeune 
femme, l 'att irer 4 l'intérieur.. 

i l n 'acheva p a s s o n geste . 
Tout à coup, entre lui e t elle, une m a s s e 

farouche, une rude fourrure sur une sta
ture deHgéant. Un" bras s e l eva , s'abattit.J, Qu'en^ferait-on?.-
Il n'y eut pas un mot, pas un cri, pas un 
soupir. •- , 

Solange aperçut, renversée , la face de 
Pierre S e s y e a x — encore une fois — s e s | 
yeux!.' . , tournés vers -eue , tandis qu' iLtonv 
bait. Pu i s ce fut. étendu s u r le so l , la forme 
chérie, l'être unique, tout s o n a m o u r ! . . . 
Comment, d a n s l'ombre, s e rendit-e } • 
compte s i nettement T... Tout de suite, elle 
discerna la chose effroyable : entre l e s re
vers d u veston, en pleine poitrine, une a r m e 
plantés jusqu'* la g a r d a La poignée d ivoire 
faisait une tache blanche s u r le gilet s o m -

L'hdrreor d e c e l a sn tra dans r a m e de So
lange d'un seu l coup, c o m m e était entré 
l'acier mortel d a n s cette chair vivante . 

Elle hurla. U n cri affreux déchira s a cor
ne l'énouvanta e l le -même c o m m e une attes
tation <ïe son indicible souffrsnoe et de la 
réalité d s e s cauchemar 

~ u Pierre L.: Pierre !... • è^mit-eîta, o n 
a s jetant v e r s ce v i sage , v e r s cette tê te atro-
cement inerte- \ 

BUs n'eut p s s le t emps de rattemdre, avec 
»es mains , a v e c se» lèvres . U n voile épais , 
nne lourde étoffe s 'enrcùla s u r s a ffgmv, 
l>nve:oppant. la béil lonnant. On l a sou» 
leva , on l 'emporta Elle eut le sent iment 
que c'était v e r s la mataon. e t a u s s i la cern-
tude d e ce qu'elle avai t perçu conXusâment 1 

1 L. w , « W ^ * v nt*sait-r»ftsi tuwif 

Elfe crut que s a dernière heure était venue, 
à elle aussi . 'Au lieu de la poignarder, on 
i:étouffait. La respiration lui manqua. Tant 
mieux ! Bénie soit la main brutale qui T * 
nissa i t ' * Piorre l Dans u n instant, elle no 
souffrirait plus. 

U n seul éclair de regret pour la "vie. Leur 
fils. . . leur pel i t Etienne L.. T o u s d e u x lui 
m a n q u e r a i e n t à j a foR» ! Que deviendrait-il î 

Le désir fou de l 'anéantissement domina 
. m ê m e cette a n g o i s s a Ne plus voir.l.;. Ne 
plus savoir !... Solange s'abîma d a n s le ver
tige final... î „ 

IJjnfortunée !... Ce n'était qu une^ défail
lance. L 

Quand aile rouvrit le» y e u x , tandis que 
l'air passa i t de nouveau sur s a figure déli
vrée, une illusion l'éblouit. Autour 'd'elle, 
le décor charmaht de l'intimité amoureuse . 
Le petit sa lon plein de fleurs, les lampes 
voi lées , le coûter s u r s o n napperon de den
telle, la théière odorante s u r l e rôch*vud 
d'argent. 

Voi lé bien le tableau qui rayonnait de
vant son espoir, tandis q u e l l e hôtait le pas 
s u r la route obscurcie, entre l es muets jar
dins d'automne. L'heure s i douce reprenait 
son cours. Solange n'avait e u qu'un enfouis
s e m e n t tragique, un horrible rêve. Le Bon
heur ê t a i t i a . . . 

Elle l eva s o n b e a u v i sage , encore égaré , 
m a i s presque souriant. U n frisson l a con-
vTjlsa. 

A côté d'elle, u n e hauts si lhouette, enve
loppée de fourrure.. . L a vérité bondit, griffes 
ouvertes , s u r e s coeur pantelant de femme. 
A cette seconde, elle serait vra iment morte, 
d'une ango i s se intolérable, s i l'énergie d* 
l a fureur n e l'eut sou levés . 

Mme 1»'"-^-r""T~'-«A^^^\tf'r'™mt4-*t?£ l 

Je saura i s qui voue — a Assass in 1... 
êtes U.. u rugit-elle. 

Son é lan fut d'une lionne, c o m m e s o n cru 
S e s m a i n s jaillirent pour arracher le m a s 
que, les g r o s s e s lunettes, grotesques , ef
frayantes — cet attirail d'automobiliste, p lus 
s inistre ici, p lus secret que le loup de v e 
lours des braves vénitiens. 

Mais s e s poignets aussitôt s'abattirent, 
brisés d'une torsion cruelle. En m ê m e temps , 
elle vit s e détacher de l'ombre que décou-
plajt la porte ouverte sur la nuit maintenant 
tombée, deux autres figures non m o i n s m y s 
térieusement déguisées que celle-ci — l'une 
courte, trapue, l 'autre mince , malgré Fen-
veloppe de rude pelage — tournure é légante 
et presque haute, m ê m e à côté du premier 
personnage, de celui qui avai t •poignardé 
P i e r r e ' e t qui broyait l e s poignets de So
lange. 

En face de c e s h o m m e s , qui venaient de 
tuer son amant , qui pouvaient faire d'elle 
ce qu'ils voulaient, e t qui demeuraient tel
lement inconnus s o u s la complicité d'un s im
ple accoutrement moderne, a. peine plus her
métique que celui d'un banal promeneur, la 
terreur chez la c o m t e s s e d'Herquancy dis
parut dans l'emportement de l'indignation, 
du mépris , d'une haine frustrée par le m y s 
tère et d'autant p lus frénétique. 

— « .Les l âches ! . . . l e s lâches L.. » murmu-
ra-t-elle. a i l s sont trois I... » 

Et elle répéta p lus haut l'injure, que s a 
•fierté faisait suprême c o m m e la faisait l'in
traduisible vibration de s o nsecent : 

— a V o u s ê tes des lâches L.. des lâches 1 a 
Plus encore, a v e e u n ricanement de fou : 

1
- r « Mais ôtez donc Vos masques , s i vous 

n'avez pas peur d'une f e m m e 1 O u p s r i e i 
que je n'oublie Jamais votre, voix ! » 

brutale étreinte, parla, e n effet, et, d e s I* 
première sy l labe , Soiakage tressaill it toute, 
c o m m e traversée d'une secousse , galvaniques 

— « Paa de déclamations , p a s de bruit t m 
ordonna le meurtrier, d'une vo ix basse , 
ma i s a v e c une indicible autorité. «J 'a i s» -
droit de faire c e que je fais ici. Où sont 
vos lettres ? » • 

— « Mes lettres L.. » 
Les dents d e la malheureuse c laquèreo* 

d'effroi. El le tremblait, malgré s a fores, 
d'ame. Quels supplices l'avenir lu» prépa
rait-il, auprès desquels paraîtrait suppor
table l'infernale scène de ce s o i r ? 

Elle venai t de reconnaître s o n mari. j D u 
moins , elle le croyait. L'ombre de doute qui 
lui restait encore ne faisait qu'élargir l'ani
me. Car ce doute la paralysait , tendait toutes 
s e s facultés vers la fuyante certitude, l'em-
chait de trouver l'acte, le m o t qui, peut-être, 
eus sent atténué quelque p e u l'irréparable^ 
si elle eût été sûre d'une tel le présence . . . 

Cependant l'inconnu, dont l a haute tailla, 
la voix, l'audace évoquaient s i redoutable-
ment Maxime d'Herquancjf, crispait davan
tage s e s mains d e fer s u r l e s b r a s délicat* 
et répétait : 

— « V o s lettre. . . V o s lettres. . . o ù actu
elles T... Quarte o n perquisit ionnera ihmiiiisi 
dans cette maison, il n e faut pas , vous m'en
tendez, i l n e faut pas que la pol ice y dé
couvre l a correspondance adn+tère d e **•'. 
comtesse d'Herquancy». 

Oui. . , c e deva i t ê tre Maxime. . - Son o » 
guetL s o n ambit ion. . . Le scandale anéanti», 
rait s s carrière. 

Une velléité d s vengeance affola Solange... • 
1 — 0 Qu'importe ! » gVinça4-efle._ « J i 0 0 ™ » 

iww .̂raf' "mm, mnilf demain •. 
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